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UTILISATION DU THEODOLITE Ä BOUSSOLE

POUR LA POLYGONATION

par W. K. BACHMANN, professeur à l'Ecole Polytechnique de l'Université de Lausanne

Depuis quelques années, le théodolite à boussole est
d'un usage fréquent en Suisse pour la mensuration
cadastrale de terrains de moindre valeur. A l'heure
actuelle, nous ne disposons que d'un seul type
d'instrument : le théodolite Wild To. Son limbe, divisé de

deux en deux grades, est solidaire de l'aiguille aimantée

reposant librement sur un pivot. Un micromètre optique
permet de lire les directions horizontales à Ie (une
minute centésimale) près. Les distances sont déterminées

par voie stadimétrique au moyen d'une mire verticale.
Le calcul de la réduction des distances à l'horizon ou
celui des différences de niveau en fonction de l'angle
de hauteur s'effectue à la règle ou à l'aide de tables
lorsqu'on dispose d'une machine à calculer.

Pour tenir compte de la variation journalière de la
déclinaison, le géomètre suisse dispose de graphiques
publiés par le Service topographique fédéral ou la
Direction fédérale des mensurations cadastrales. Ces

graphiques ne donnent naturellement que des valeurs

moyennes et il est recommandé de contrôler régulièrement

la déclinaison, chaque fois que l'occasion se

présente, en stationnant sur des points connus par leurs
coordonnées. On peut, en effet, en visant à partir d'un
point donné un autre point connu, déterminer la cor¬

rection qu'il faut ajouter aux lectures du limbe
horizontal pour obtenir les gisements ou les azimuts. Ces

deux grandeurs diffèrent entre elles par la convergence
du méridien, grandeur facile à calculer lorsque la
précision est limitée à 1°. Si ces mesures de contrôle sont
assez fréquentes, elles permettent de se faire une idée
des écarts que présentent les graphiques par rapport
aux variations journalières réelles de la déclinaison. Les
premières mesures que nous avons effectuées ayant
révélé des écarts assez grands, nous avons développé
une autre méthode donnant la déclinaison sans être
obligé de stationner sur les points de triangulation. La
méthode qui se présente immédiatement à l'esprit est
celle de la détermination astronomique de l'azimut par
l'observation du soleil qui est d'un usage courant dans
les levers coloniaux. Comme le réseau de triangulation
suisse est très dense et que le théodolite à boussole n'est
utilisé dans notre pays que depuis quelques années,
l'ingénieur suisse n'a guère eu l'occasion de se familiariser

avec les mesures astronomiques, si ce n'est dans
nos hautes écoles techniques. Voilà les raisons qui nous
incitent à exposer brièvement ces méthodes.

Nous avons appliqué depuis trois ans, à notre Institut
de photogrammétrie, la méthode astronomique de la
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